
L'EDUCATEUR 

L'importance primordiale 
des toutes premières ,,années 

Mme Bonna!'t, de Gétigné (Loire-Inf.), nous soumet Je cas cl e sa fillette qui, 
toute jeuue, était prise comme d'une fièvre de c!'éation musi cale et artistique. 
Elle mertait tout en chansons. Et Mme Bonnart nous envoie qu elques-un es des 
réussites de son enfant. 

:tlfais l'enfant a grandi et elle a cessé toute création. Elle fait du piano, mais. 
Ja mèl'e, qui comprend 1nai11tenan t l'in1portance et la portée de la création 
enfantine essa ie en vain de racc !'ocher sa fille à mie tournul'e d"esprit hélas! 
dépassée. ' 

Et l'l'Ime Bonnart nous demande comment elle pourrait faire pour redonner 
à sa fille Je go ùt de la créatiou musicale et poétique qui lui pemiettrait, elle en 
est sûre, des prngrès originaux. 

Oette question est d' importance, car elle va nous permettre cr amor cer et de 
signaler un des principes esseuliels de notl'e n ouYelle psychologie : Pendant long­
temps, parents et pédagogues ont pensé que les premières ann ées étaient celles 
de la vie indifférenciée (l'enfant es~ un tube digestif ... osaient certains), et que, 
à cet àge, Je comportemem éducatif était sans grande importance. C est seule­
ment vers 7 à 8 ans - l'ùge de raison - que commençait la sollicitude édu­
cative. 

Toutes nos observati011s, et les principes psychologiques et pédagogiques 
que nous donnons clans notre livre à paraître, " Essai de ps~· chologie sensible '" 
pl'OUYent, au contrai!'e, la portée décisive des toutes premières années, même 
des premiers jours et . des premières heures. Nous aurons, dans les années à 
venir, à établir l' unité des principes éducatifs, qui so11t valables pour les ani­
maux corn me pour les pla11 tes . C'est avant même que la graine soit jetée en 
tene que Mitchourine commence son éducation ; c'est ensuite dès qu'elle germe, 
dès qu 'elle sort de terre, en tous cas dès qu'elle est en période de croissance. 
A partir d'un certain moment, il est trop tard. La tige est déjà ligneuse et ne se 
pliera plus ù votre gré. 

L'enfant lie :Mme Bonnart aul'ait, sans doute, déYeloppé son pouvoir de Cl'éa­
tion si, à un ce rtain moment, elle ne s'était pas trouvée dans un milieu qui lui 
a offel't d'autres modes, plus formels, lJlus communs, donc plus faciles, d'ex­
pression. L 'eufant a parlé et a écrit ; elle n'a plus chanté. Des trajets vitaux 
nouveaux se sont constitués et l'enfant retrouvera t1·ès difficilement la veine 
ancienne qui aui·ait pu être splendide si elle avait été exploitée. 

Jeunes mamans, jeunes papas, qui avez la responsabilité de ces frêles plantes 
aux. sources mêmes de la vie, c'est maintenant ~qu'il faut vous occuper de vos 
enfan1s. Ceux-ci ne seront pas exclusiYemeni certes, mais d'abord, ce que Jes 
a.m'a fait Je milieu de Jeurs premières années. 

Pou.r vous e11 occupe!' intelligemment, il faut d'abord les connaitre tels qu'ils 
sont vrq.iment. Les enquêtes que nous vous offrnns vous ~· aideront. 

Nous a llon s, dans une prochaine circulaire, a\'ancer eucore d'un pa·s da.ns 
cette· étude. Et dès que mon livre se1·a sorti, Yel's les yaca11 ces, no11s comrnen­
ce rO)lS un ti·avail méihodique dont nous publiero11s les résultats. 

Mais pour l'instant recueill ez des documents selon les i11d ;cat:011s données. 
Et que ceux qui avaient h ésité ù se joi11che :'t notre équipe, se fassen t i11scrire. 
Vous app1 éc ie1·ez plus tard la portée de notre actuelle sollicitude. 

C. F. 


